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Voici Mr at qiýn dernier, mais c'eat
ne de me 4iàUiiiâ* qui sotauli bonnes par temps fi'ôid

quand il fait àîai;4 'ou tempéré.
Un monsieu t.ipait ase loin do chez lui quin ii

rappela qu'il avait un -petit trou à am chaumettes. fl .
arramant, vOtE le comprenez, quand on est loin de thez

i de découvrir que le manufacturier de chauumett" a

de passer au travers de vco 4auettes. Ainsi donc, renr-
quant un b)onnetieqT'.qi *avait. -neý -vitrine d'un arranýurnent
attrayant,, il y.entra, et demanda, deux.pares de bihanette.

L'hoxule.au*compt&ir était le propriétaire lu-i-mkm, et
c'était un de os,,personnag géniaux dont les rmaièm
montraient qu4' prni lisir à bien servir.

"Es-ce bien la pointure <4Wil nie -faurt?" demande le
monsieur qiiaud'le! ia.rcband!-lui eut*remis la - ortè.do

"Qui, dit.eiomaru j'ai -rega.rdë votre pied', avant.de
venir au cmti.Peni'd'home» savent )& pointuTe.qu'il
leur faut-. etý c'M t pourquoije -me.rensigne nioi-mêrme..ea
emaninant -le-; piedoi. Les ébau&-etteë que je vous, dùofnté
Tous iTrt' trè# biéi."

'S0'est lâ.u un ne idée>' dit le -monsieur, Ee rp
pelant que plut3 >ui fois ia vait adbeté des èhamtteîý qui
lui serraient les doigté de pied." Et par la mêne occasion,
je me rapýelle- que j'ai begoin d'un gous-vêtçment".

"Voici un joli scai-véYteiment", dit le bon- NendeuTr .1en
offrant celui qui pouvait convenir. '«Et nmintenàit, n'avez:

vOntâ pus bekin d'une païre de 'jarretellm ?" Saprigti!i c'e@Â
vrai," d'it le Qie«t',et il demnda- à son venideur perspicSce:
"Vou; -setiez bién ýbon -de me dire comment. il se fait que
Tou@ m' avez -kugéré des. jarrètelloe, juetement PeUire chose
dont j'ai besoin ?-oxuine Wiavez-voiu pas .demandé

ornr1e' fot rdnaiem-?nt leL; ~vneuw:* dirsv
Pas quelquhe dateOu -bien énuméré une lldte de

ahosPa si deinentn 'aWmteà'cni
dérer qi.:fqgs si?,

"E~l> , di ~e onwer avec un qounre* "Vous
avez aCb.«é!s 4uoe t un~ne~QU~J&flf~1
6OU&-vitez-ei,~ 4-e bÏmin t;.a ý
ouiblié que voue on aviez besin-, et Il 'a; soembéqu'il étt
fort prdbable .que ce, dont ývmolupvi , avoit besom ojPr
cela était une--paîre de jarretelleo."

Ce 4ietleèýiçôn. iÂ plupart dès vendflur demndn
eon n'à pai beaôin de quelque oboeze d'autre, et i.- T pone

nattirelle qiiet e«non" D'autrS*endeuru Tààhe*'t
une liste connue lhabitude. La *ittiôn deétlsedrÇ

à esrque le vendeur est aid Ïe iarger le cliett d'uneý
multitue d'achats et on y r&ésatc instinctivmt

La manièrie de faire de ce bonnetier est la b6nne:'ftre
attentif aux bèsoine connu et pxrablesdu. c1iWet"~eUni
vouà et lei étudier soigneumSnt; pour. pouvoir' fdire' ile
muggestiona sensées et bien.'d&fini*ff.

Le client apprécie un. tel eerwice.z Il prend. considération
de ce que vous ditd, -et il idikte d'âutr~ eý, uqule
il nsaui-ait pas pen.sé avant de passer devat l m ain de
votre concurrent quelques pua plus ;loinds la j r., 

nous avons Ïn bel aasortimeftt."' Voilà pe'u
dirait un .petit vendeur enthousiaste quand. un. client Ii
demandait isi le iagasin tenait uine certAine»ge

çhandisn ly a juste six ite* dan@ petme it e, miais ils
comptent pour eoixanta. Il.y. s'de§ tà4 de 4os>0 oteýé
dàhi ceï simples ýmot;3: confiance -dans.1e bmgsuin, .plaikif
dî travil, fierté 1 stock tenu pat la niain, dêsir 1dl tonu-'
JourS bien servir le client...

Noie avons tesoin d'avoir plus decet' #ih* à8he..
Il titrp fréquent de' voir le vendeui qui '96, B*.Ofltae in?
dif-férent et qui répond aux que4ioni par d sihmples, "ýi,'
et "non" Une imipression glaciae se.dégage die.<e Mi~ oi
qui imcitent .la cliente à dire qu'elle croit quelle ne' rieèù
acheter'aujourd'hui. On rencontre trop rarement de .ee3
vendeuTs enthousiastes dont kIe premiere mots rtieenent
Ilà4entiôn du client et éveillent eon intérèt.,

L'enthousiasme est Contagieux: Il fait groWir les y en-
te, ren.d l'achat- un plaisir pour lecit èid"lvi
agréable au tendeur, qu'il -vive à,Montréal ou àBSorel.

Cétait dans le vieux N4ew-York où1%l'oný dit*-qàé.,l
servire -publie et le service prýivésotpr n U
moxwieu r monte. dane u.u!~ traïway~ et s'aperçoit- qu' il n'a
4im'un bilWt -de cinq* dollars pour 1payer. on îsait . e"qie,

récna un' imc iéii'd trýàY fi wk¶ n
lui ema4  dè" changer.n é e t n~

ý-C<me'tendit 'eeKet wein lb1lt'vý»on 1
re~ en exciïsant i' 'vor*ê qnu pt~ç

Que fitl odc~ ,

CO'est. très bipn, .Md é';' roitiI et, renisqueii
qu'il dit 41nos ,clSi a.pei4p,i#4

jý .vaestré obligé ci voq~~ e la imiue mnonniaie."
(>*nejroie-ti .qie rge gnrlvi.uS.

pouve7zobtenir beaulcou~p de. te que -voue 'i4nilez?Soezd
.boire bpuined' et couar".i et Toum -vermeque vol% Tous


